
Le président du Sénat burundais affirme avoir mis à prix la tête d'un homme

    @rib News,Â 27/09/2019 - Source AFP  Le prÃ©sident du SÃ©nat burundais, RÃ©verien Ndikuriyo, a annoncÃ© qu'il avait mis
Ã  prix la tÃªte d'un homme au plus fort de la crise au Burundi en 2015 pour quelque 2.450 euros, selon un enregistrement
audio authentifiÃ© jeudi par l'AFP.  
  M. Ndikuriyo, qui a en consÃ©quence suscitÃ© une polÃ©mique, a tenu ces propos lors d'une rÃ©union publique le 11
septembre dans la commune de Marangara (nord).  Il raconte que lors de sa premiÃ¨re visite Ã  Matana (sud), une des
communes qui avait participÃ© aux manifestations contre le troisiÃ¨me mandat du prÃ©sident Pierre Nkurunziza, "il y avait
un homme qu'on appelait Kaburimbo (Goudron) qui avait un centre de santÃ© oÃ¹ il formait des gens militairement. Il
semait la dÃ©solation" dans la rÃ©gion. "Lorsque j'y suis allÃ©, j'ai dit : +Je veux Kaburimbo, vivant ou mort contre 5 millions
(de francs burundais, soit 2.450 euros)".  "J'ai promis 5 millions si on me ramenait sa tÃªte et c'est devenu ensuite une
compÃ©tition" a-t-il dit, sans en rÃ©vÃ©ler l'issue. "Une personne n'a pas le droit de perturber la sÃ©curitÃ© d'une commune, il
faut l'Ã©liminer dans ce cas", a dit RÃ©verien Ndikuriyo. "Il ne reste plus qu'Ã  demander Ã  Dieu si on a commis un pÃ©chÃ© en
protÃ©geant ses brebis", a-t-il conclu, sous les rires du public.  Ces propos ont enflammÃ© les rÃ©seaux sociaux, de
nombreux opposants et la sociÃ©tÃ© civile dÃ©nonÃ§ant "un appel au meurtre". "De quel droit peut-il dÃ©cider de la mort des
citoyens burundais, sans qu'ils soient jugÃ©s?", s'est demandÃ© l'un d'eux. "Le Burundi a atteint le stade de la banalisation
des crimes et de la terreur d'Etat", a renchÃ©ri une deuxiÃ¨me personne.  "Ces propos viennent confirmer le rapport de la
Commission indÃ©pendante d'enquÃªte de l'ONU sur l'implication directe du pouvoir dans les crimes qui sont en train
d'Ãªtre commis", a conclu un autre. M. Ndikuriyo, troisiÃ¨me personnage de l'Etat et l'un des principaux dirigeants de l'ex-
rÃ©bellion du CNDD-FDD (au pouvoir), avait dÃ©jÃ  suscitÃ© une polÃ©mique en 2015 en menaÃ§ant de "pulvÃ©riser les
quartiers" contestataires de Bujumbura.  "Le prÃ©sident du SÃ©nat a tenu ses propos parce qu'il ne pouvait pas accepter
que cet homme continue de dÃ©stabiliser la commune de Matana, mais Kaburimbo n'a rien eu parce qu'il a fui le pays
dÃ¨s qu'il l'a appris. Il est toujours vivant", a rÃ©agi jeudi auprÃ¨s de l'AFP, son porte-parole, Gabby Bugaga.  Le Burundi
est en crise depuis que le prÃ©sident a annoncÃ© en avril 2015 sa candidature Ã  un troisiÃ¨me mandat. Il avait Ã©tÃ© rÃ©Ã©lu en
juillet de la mÃªme annÃ©e. Les violences et la rÃ©pression qui ont accompagnÃ© la crise auraient fait au moins 1.200 morts
et dÃ©placÃ© plus de 400.000 personnes entre avril 2015 et mai 2017, selon les estimations de la Cour pÃ©nale
internationale, qui a ouvert une enquÃªte.  
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